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Mêler pour la première fois mouvement social et politique

Je le veux, nous le voulons ce puissant rassemblement anti-libéral. Nous en avons un 
besoin urgent.

Les salariés dans nos multinationales soumises à la loi du fric, subissent fusions, OPA 
en cascades,  et  expriment  ces exigences.  Ils  veulent  voter pour eux,  pour  être 
entendus, écoutés. Ils veulent s’opposer efficacement aux démolitions du patrimoine 
industriel. Ils veulent empêcher et faire condamner ceux qui détruisent des activités, 
des  emplois,  des  avenirs,  et  font  ainsi  des  profits  colossaux.  Ils  veulent  pouvoir 
rompre  avec  leur  impuissance  devant  la  délinquance  industrielle  des  grands 
argentiers et la fatalité d'une société qui écrase l'homme et dont le seul moteur est le 
fric.

Ils veulent se donner à eux-mêmes du pouvoir d’intervention et d’élaboration, pour 
tout de suite et pour l’avenir.

La candidature de rassemblement anti libérale doit porter cela. Etre en prolongement 
de leurs luttes et résolument en rupture avec le libéralisme et le social libéralisme, en 
rupture avec tout ce qui peut rappeler la politique menée hier par la gauche plurielle. 
Elle doit porter et symboliser le renouveau de la politique en étant le porte voix d'un 
collectif. 

Elle doit apparaître clairement avec l’ambition et la volonté de gagner. 
Elle doit prendre en compte les objections et les fortes demandes 
- Objections, qui dans mon entourage ne partent pas de l’anticommunisme ou de 
l’anti parti,
-  Objections qui  se traduisent  dans les  sondages (avec les  limites que nous leur 
connaissons évidemment). Nombreux sont ceux qui souhaitent un rassemblement anti 
libéral, et peu actuellement disent avoir l’intention de voter pour MG, notamment 
parmi les jeunes
-  Objections  et  fortes  demandes  qui  partent  de  la  volonté  de  mettre  toutes  les 
chances pour réussir en prenant en compte l’état actuel de la société française et ce 
que notre histoire a généré dans le « mental » collectif.

Notre parti a une grande responsabilité
Va-t-on avec ambition, audace, confiance, tout mettre en œuvre pour cette réussite ?
Va-t-on aller au bout de la démarche? en décidant que notre candidature soit l’une des 
propositions soumises avec les autres à la réflexion collective, une des composantes 
permettant de réussir à faire vivre ce rassemblement et à l’illustrer par un homme ou 
une femme qui peut être ou ne pas être MG ?

Cette démarche a déjà un bilan a son actif. Nous avons construit ensemble une charte 
de  rassemblement,  ensemble  un  programme de  rassemblement.  Avec  la  même 



volonté  de  mise  en  commun,  nous  devons  déboucher  sur  une  candidature  de 
rassemblement. 

L’attente envers nous est très forte. Il ne faut pas décevoir. 

Ces  dernières  heures,  des  déclarations,  sont  inquiétantes.  Faire  de  MG,  la  seule 
candidature acceptable, incontournable, imposée en fait par les communistes, 
serait réducteur et dramatique pour la poursuite de notre combat de rassemblement 
pour changer la société.

Il faut que notre démarche politique s’inscrive dans tous nos actes.
Elle doit se traduire dans notre consultation : notre bulletin de vote doit être sans 
ambiguïté, clair. Pour cela il devrait préciser que:
« le  Parti  n’envisage  pas  de  candidatures  aux  élections  de  2007  en  dehors  du 
rassemblement antilibéral en cours »

Notre Parti, loin de s’effacer, doit tout faire pour que cette démarche, aille jusqu’au 
bout et débouche sur une candidature de rassemblement large, mêlant pour la 
première fois le mouvement social et politique.. 
Avec le rassemblement sur la stratégie, sur le programme, le rassemblement sur une 
candidature  porte-voix  du  rassemblement  anti  libéral  sera  une  grande  victoire 
collective. 

L’unité est notre force essentielle à tous pour battre la droite et réussir à gauche.


